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EDITO

Après un été bien rempli où tous ceux qui
n’ont pas pris de vacances ont pu se retrouver
régulièrement sur la terrasse fleurie de La
Maison de la Vague, voici venue la rentrée et
son cortège de projets.

Une première nouvelle : la Dass de Paris nous
a déjà assurés du renouvellement de notre
subvention pour l’année en cours. Ceci est très
positif mais nous constatons de plus en plus
que cette subvention forfaitaire ne répond plus
à nos besoins en raison d’une augmentation
très sensible de la fréquentation de notre GEM.

C’est pourquoi nous avons décidé de déposer
une demande de subvention complémentaire
auprès du Conseil de Paris qui, je l’espère,
devrait être sensible à nos arguments.

Par ailleurs nous recherchons toujours
activement une boutique sur rue pour avoir
plus de contacts avec les gens du quartier et
donner plus de lisibilité à nos activités. Ce qui
nous bloque le plus, le prix de l’immobilier à
Paris et pour le moment, l’absence de réponse
favorable des sociétés de HLM.

Malgré cette ombre au tableau nous avançons
dans nos projets.
Tout l’été, nous avons travaillé à l’extérieur, à
la réalisation d’un clip vidéo pour pouvoir
présenter La Maison de la Vague aux
« Journées Vidéo en santé mentale » de La
Villette.

Parallèlement nous avons continué à réfléchir à
la mise en forme de notre réseau « Un à Un
Solidaires », soit la mise en relation
personnalisée entre usagers en santé mentale et
bénévoles. Une plaquette de présentation est
maintenant arrêtée que nous allons faire éditer
et diffuser largement.

Rappelons que le projet « Un à Un Solidaires »
s’inscrit dans un dialogue engagé depuis plus
d’un an avec l’organisation des « Services
d’amis » d’Amsterdam qui suit avec intérêt nos
efforts pour tenter d’adapter leur modèle au
contexte parisien.
Un partenariat avec France Bénévolat et
l’utilisation du « passeport bénévole »
devraient nous aider à trouver des bénévoles
intéressés par notre initiative.
Pour ce qui est du « recrutement » des usagers
susceptibles de s’inscrire dans notre réseau,
nous allons dans un premier temps présenter ce
projet aux GEM « amis » avec lesquels nous
menons déjà des actions communes.
Une demande de subvention auprès de La
Fondation de France est en cours de rédaction
pour pouvoir mettre en œuvre ce nouveau
projet.

A suivre donc de près… les idées ne manquent
pas, l’énergie non plus mais c’est votre
soutien, votre intérêt qui donnent du sens à
tous ces projets. Nous attendons vos réactions.
Appelez nous, écrivez nous ! Bonne lecture à
tous.

Michèle DRANCOURT

***************************************************************************

***************************************************************************
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GEM l’été !
Il a su se faire attendre, a failli nous faire douter mais il est enfin arrivé…l’été ! Entre bronzette,
guinguette et pirouettes, le GEM a passé des moments plein de rebondissements. Les adhérents ont
su maintenir une énergie enthousiaste tout au long des vacances et nous ne nous sommes pas
ennuyés ! Avec toutes ces aventures, c’est déjà la rentrée, septembre s’est faufilé et on l’a à peine
remarqué. Pour une fois que reprise ne rime pas avec grise mine …
Voici donc en résumé, l’histoire de nos tribulations estivales.

Fêtes et moments gemiaux

Parmi les occupations du GEM, les moments festifs et conviviaux occupent certainement la pole
position ! Pour entamer la haute saison, les adhérents se sont tout d’abord concoctés un petit dîner
gastronomique. Sur la terrasse, il ne manquait plus que les cigales et les chandelles !

Dans un registre un peu plus festif, le 14 juillet a résonné avec feu d’artifice et bal des pompiers !
Une soirée pétillante que nous avons passée du côté de Chatelet-Rambuteau. Certains ont dansé dans
la caserne jusqu’à tard dans la nuit, il faut admettre que les prestations et l’ambiance étaient à la
hauteur de la réputation de nos sapeurs !

Sans oublier que nous avons fêté ensemble plusieurs anniversaires, dont celui de Jocelyn, d’Alain
notre président, François, Olivier, Christiane, Yves-Henri et Christophe. Autant d’occasions de se
réunir et de goûter aux délicieux gâteaux made in gem !
Quant aux salons à thèmes du dimanche proposés par les adhérents, il nous ont permis de : faire du
modelage avec Gilles, faire des parties de scrabble acharnées avec Marie, André, Salhia et les autres,
de regarder le film « La jetée » de C. Marker à l’occasion du ciné-gem…
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Le mois d’août, lui, fut marqué par notre grande fiesta annuelle de l’été. Elle s’est déroulée
vendredi 28 août et à cette occasion nous avons dîné et dansé dans une ambiance conviviale et
animée. Le grand salon s’est transformé le temps d’une soirée en dance-floor et notre Dj Laurent a
enflammé la soirée avec toutes sortes de sons!
A cette occasion nous avons eu le plaisir de revoir beaucoup d’entre vous et cela nous a fait très
plaisir. Nous remarquons que les appels téléphoniques pour vous inviter fonctionnent bien et
regrettons souvent de ne pouvoir le faire plus souvent, faute de temps. Mais cela ne veut pas dire
qu’il ne faut pas passer, même à l’improviste. Il y aura toujours quelqu’un au local pour vous
accueillir.

Petites et grandes sorties

En juillet certains sont allés au théâtre, voir « Echauffement climatique », une pièce qui pointe du
doigt de manière humoristique ce sujet d’actualité et « Pièces Détachées » au théâtre de la Gaîté
Montparnasse en août. Ces sorties sont toujours de bonnes occasions de détente et de rigolade. Il est
aussi important de savoir se faire plaisir et de s’accorder quelques loisirs, pourquoi pas vous ?! Des
places de spectacles divers sont disponibles au local, n’hésitez pas à venir faire une réservation
gratuite !

En ce qui concerne notre projet GEM’CIRCUS, nous avons organisé plusieurs rencontres durant
l’été avec d’autres GEMS autour de la découverte du jonglage. Trois dimanches après-midi ont été
consacré au gem’circus et se sont déroulés dans différents parcs parisiens, à Vincennes le 19 juillet,
au bois de Boulogne le 9 août et aux Buttes Chaumont pour clôturer notre tournée, le 13 septembre.
Ces évènements extérieurs nous ont permis de faire la connaissance des adhérents des GEMS du 92
« la Porte Ouverte », « Le Club » et « La Luciole ». Nous disposions de différents articles de
jonglage comme : des balles, des bâtons du diables, des diabolos, des anneaux ainsi qu’un freez-bee,
des raquettes… C’est devenu une vraie passion à la Maison de la Vague, les balles et les bâtons
volent et virevoltent ! Vous pouvez aussi venir vous entraîner sur la terrasse quand vous le voulez, le
matériel est à disposition.
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Puis vint la grande vadrouille, une journée à Trouville, histoire de voir l’océan de nos propres yeux,
sentir les plages de sable avec nos propres pieds et de laisser derrière Paris qui gargouille. Stéphanie,
François H, Marie, André, Achour, Alain F, Julien B et Julien stagiaire ont du se lever aux aurores
pour prendre le car à 7h mais la journée en valait vraiment la peine. Le soleil était au rendez-vous et
ça valait vraiment le coup de se lever !

Notre projet film /clip

Une belle et grande idée est née… De l’envie de créer une chanson du GEM et de nos rencontres
GEM’circus : si nous réalisions notre propre clip vidéo en chanson?! Sitôt dit, sitôt parti. Avec toutes
nos archives photos et vidéos nous avions de la matière. Nous nous sommes lancés ce défi en vue de
présenter notre clip aux Rencontres Vidéos en Santé Mentale de La Villette en novembre. Pour notre
1ère participation le GEM mise sur la chanson !

Le clip s’est construit en plusieurs phases :

- des prises de vues pour la vidéo : nous avons filmé de nombreuses séquences de jonglage et
avons pioché dans nos archives récentes des vidéos de notre voyage à Berck pour le festival
des cerfs-volants, à Trouville ainsi que des séquences de la vie du GEM. Nous avons même
investi le dernier étage du parking pour notre décor sur le morceau de rap de Boutthala…

- l’écriture des paroles : armés de nos stylos nous avons commencé par griffonner sur papiers
des idées de paroles. Cela a donné un melting « pote » de textes, slam, rap, d’autres chantés,
que nous avons associés.

- la mélodie, les prises de son : il a fallu faire des essais, adapter les paroles à l’air de la
musique. Une fois refrain et couplets trouvés, les adhérents ont effectués des enregistrements,
en solo ou à plusieurs voix.

- le montage : à l’aide d’un logiciel spécial, il a fallu couper et monter les séquences vidéos
qui nous intéressaient en y calant la musique. Certainement l’étape la plus longue et la plus
difficile.

C’est une vraie chaîne de production qui s’est développée, les Studios de la Vague ont fait leur
apparition rue Lermercier !! Après quelques répétitions, moult enregistrements et des heures de
montage acharné, notre clip est quasiment prêt. Julien a assuré tel un chef d’orchestre et ses qualités
de musicien ont été très précieuses. Nous avons déposé la maquette vendredi 2 octobre, il n’y a plus
qu’à attendre...En tous cas pour tous les adhérents ce fut une vraie aventure, pleine de créativité, de
convivialité et de bonne humeur !
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Les évènements extérieurs :

En cette période de reprise, les mairies organisent des forums associatifs qui sont de vrais nids
d’informations. Le GEM a réussi à s’immiscer au forum du 17ème pour tenir un stand le mercredi 9
septembre. Pensez à y faire un tour, on y fait des découvertes intéressantes au niveau des loisirs en
général (activités artistiques, sportives, bénévolat…).

Début septembre Stéphanie, André, Julien et Christophe sont partis en Belgique pour assister à un
colloque à Bruxelles. Celui-ci était organisé par « l’Autre Lieu », une association qu’avait déjà
rencontré la « Vague à l’Ame » il y a quelques années. Le thème abordait la question des
représentations autour de la santé mentale, avec des témoignages, des interventions sous forme de
slam, de théâtre. Une journée intense et enrichissante qui méritait bien de s’accorder une pause
moules frites sur la grande place de Bruxelles pour André !

Puis ce fût notre grand rendez-vous pour le vide grenier dimanche 27 septembre square des
Batignolles dans le 17ème. Une journée de transactions plutôt modérées mais toujours bénéfiques pour
notre trésorerie ! Nous étions plusieurs à tenir le stand et à profiter de l’ambiance musicale et du
soleil. Notons que la tenue pailletée et les lunettes rouges xxl de Christophe ont toujours autant de
succès, une bonne accroche comico-commerciale!

Dans la vie du GEM ces évènements s’organisent soit le mercredi pendant la réunion à 18h, où
chacun peut proposer des idées, soit spontanément suivant les envies du moment.

Eh oui rien n’arrête les gemmeurs, même en saison estivale c’est un festival d’idées et de bonne
humeur !

Bonne reprise à tous,
Aurélie
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Nous avons goûté une crème renversée au GEM dont je vous délivre la recette :

LA CREME RENVERSEE

Préparation : 30 minutes
Cuisson : 75 minutes
Réfrigérateur : 6 heures au moins
Ustensiles : 1 fouet, 2 saladiers, 1 récipient pour bain marie, 2 casseroles.
Four : Thermostat 8/9

Ingrédients pour 4 personnes :
- ½ litre de lait
- 3 œufs
- 100 g de sucre en poudre
- Gousse de vanille (Facultatif)

Caramel : 50 g de sucre en poudre, eau.

Préparation :
Commencer par le caramel. Verser dans une casserole le sucre en le diluant avec l'eau pour que le
mélange aboutisse à une couleur marron.

Pendant ce temps verser dans l'autre casserole le lait, le sucre, éventuellement la gousse de vanille
sur le feu pendant 3 à 5 minutes. Mélanger avec le fouet.

Une fois que le lait est sur le feu casser les oeufs dans un saladier, puis batter les en omelette. Dès
que l'on trouve le lait assez chaud enlever la gousse de vanille et verser le lait petit à petit, en ayant
toujours un oeil sur le caramel.

Quand le mélange du lait et des oeufs est effectué attendre le caramel. Quand celui-ci est prêt le
verser dans le deuxième saladier et verser aussitôt le mélange lait œuf. Puis mettre dans le récipient
du bain marie au ¾ d'eau et au four pendant 75 minutes. A vérifier de temps en temps.

Quand elle est prête laisser la un peu refroidir à l'air ambiant puis la mettre au réfrigérateur au moins
6 heures. Plus cela est frais, mieux c'est.

Alain FEZARD
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Poème

PEINTURE RUPESTRE

Les chênes d'autrefois auront tremblé dans l'orage
Le rêve de farces éphémères ayant fait rage,

Que de vieux nains effrayés portant des bonnets rouges
Auront tracé au grand plafond sombre d'un vieux bouge.

Les paysages images d'un ciel tourmenté d'or
auront regardé descendre les plis d'aurore,
Que de petits lutins tant apeurés et frileux

Auront roulés au parquet vernissé des grands cieux.

Les sages, rouages de cités interminables
Auront crié au désordre connu de la fable,

Que d'aimables fées gothiques dans leur palais d'or
Combleront de présents et de multiples trésors.

Les roseaux des étangs suivant le sens du grand vent
Auront ployé au long cri des grands saints de l'Avent,

Que des dames patronnesses soucieuses des dieux
Placeront le soir devant les maisons des envieux.

Des fous contrariés par l'usage de la Nature
Bâtiront des châteaux en Espagne d'aventures,

Que des docteurs perleront des remords de la Foi
Arguant les principes et les thèses d'autrefois.

San Gredor
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Poème

LE CŒUR

Ô Visage sombre

Pourquoi ne regardes-tu pas

Ton cœur ténébreux ?

Laisse ton cœur aller

Dans un élan

Continuel

N’arrache pas ton cœur

Avec violence

Pour comprendre ta souffrance

Mais accompagne ton cœur

Avec douceur

Pour qu’elle laisse ton cœur te caresser et te tranquilliser

Hawa
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Poème

VERS PLUS DE LIBERTE

GEMs entourés,
Névroses, phobies, laissées de côté,

A tout jamais.
Mais où aller,

Quand on est emprisonné,
Par le ton révolté,

De la société ?
Vers plus de nervosité ?

Ou plus de tempéré ?
Il faut faire équilibré,

Avec les GEMs,
En toute liberté.

Par devant les dangers,
Avec les déséquilibrés,

Et les expulsés.
Le ton est donné.

Il faut faire équilibré,
En toute liberté.

Principes laissés de côté,
Olà société, oubliés,
Il faut faire équilibré,

En toute liberté,
A savourer.

Xavier Régis
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Poème

GEM aimé

Activités GEM en liberté,

En toute vérité.

Allez roulez,

Vers plus de croisées.

A tout aimer,

Atouts liés.

Encircuités,

Vers l'Etre aimé,

Vers la Vague adorée,

A lames Olé !

Xavier Régis, le 02/08/2009
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TEXTE LIBRE EN PROSE : SOLILOQUES DU PAUVRE

J’ai fauché les moissons de la faucille du temps. Hier, me dites-vous !
Demain j’irai battre le fer à la forge de Vulcain, rallumant le feu prométhéen.
Irez-vous manger des œufs au plat avec Catherine de Médicis, ou irez-vous cueillir des fleurs
avec Duguesclin.

Vous descendez avec moi, un escalier de marbre, qui conduit à la salle haute d’une citadelle
bavaroise : marche après marche, le seigneur est entré, sans frapper à la porte.

Quelqu’un parle haut, de la France Eternelle : c’est sans intérêt, ça ne veut rien dire.

Dans le poulailler de la ferme voisine, trois religieuses tricotent une écharpe bleu, blanc,
rouge, pour les petits pauvres. A l’église sonne le glas et le tocsin : un bateau s’est perdu en
mer.

Un chevalier, bardé d’airain, chevauche un cheval blanc sur le haut des plateaux voisins.

La mère est là, avec ses enfants nus, portant son dernier né, au côté de son mari aveugle, dans
ses deux bras refermés sur le bambin.

J’ai fauché les moissons de la faucille du temps ; hier, me dites-vous ! Et demain !

Demain frappe à la vitre du château avec un gant de fer, brisant la vitre, le bras ressort
ensanglanté et coupable, cueillant un bouquet de tulipes rouges, dans un vase d’albâtre.

Le vent caresse la mer en vaguelettes infinies, où meurt le désir de l’autre, comme le défi de
son interlocuteur. Un bateau passe, le chevalier est à pied, le seigneur est couché, il fait nuit,
il est minuit.
Des nuages roses éclairés par la lune dessinent des formes gothiques sur les visages du
peuple, venu en foule sur la place du village, écouter le message de monsieur le maire.
Monsieur le maire est ventripotent et facond, une écharpe tricolore lui barre le torse, il a une
moustache abondante, jointe à un collier de barbe savamment coupé.

Il va parler : « Hier, j’ai fauché les moissons de la faucille du temps ».



Septembre 2009 L’écrit de la vague n°91 15

« Ce n’est pas vrai !!!! » crie un homme, « c’est moi qui l’ai fait ».
Le maire rétorque : « Mais tu l’avais mal fait, je l’ai recommencé ! ».

La foule applaudit. Le chevalier repart par les hauts plateaux. Le seigneur est à sa fenêtre
avec sa femme endeuillée : elle a perdu son fils dans le dernier naufrage en mer. Elle pleure,
son mari lui tend un mouchoir, qu’elle agite pour dire aux hommes de se rendre à
l’église…...……
Peine perdue : le curé est mort et l’église est fermée ; on y entasse des sacs de farine pour
l’hiver dans le presbytère.
Les enfants, culs nus, courent crever les sacs pour manger un peu.

La jeune fille sort du vase le bouquet de fleurs de tulipes rouges, et le tend à la femme
endeuillée, qui se met à rire et sourire.
L’orage est fini ou presque, il pleut, il y a des éclairs, le chevalier court à cheval sur le haut
des plateaux. Monsieur le maire est content.
La femme du seigneur referme sa fenêtre et se met à prier au pied de son lit ; son mari la
bouscule maladroitement pour aller se coucher.

Il est cinq heures du matin. A l’horizon, le ciel s’éclaire du point du jour, un coq chante, la
forge commence à ronfler sous les coups des marteaux sur l’enclume.

J’ai fauché les moissons de la faucille du temps. Hier, me dites-vous, mais demain, j’irai
battre le fer à la forge de Vulcain, j’ai rallumé le feu prométhéen.
Quelqu’un parle haut de la France Eternelle : c’est sans intérêt, ça ne veut rien dire, personne
ne fait attention à lui.

SAN GREDOR
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A PARIS LE SAMEDI 07/09/2002

Monsieur P.

L’écriture est ma seule arme, le seul adjuvant pour remédier à mon désespoir : je profite de cette
chance historique de vivre sans « travailler », car partout autour de moi ce n’est que résignation et
désir de conformité ainsi que de domination…
Je puise dans le réel la forme qui me relie aux autres, je trouve dans le rêve la charge explosive de
ma volonté de créer et de guérir… des religieux, des psychiatres, des flics… mais toujours en me
positionnant dans le jeu politique (délire mûrement réfléchi de clandestinité) : rester actif tout en ne
m’ancrant pas dans une fonction sociale : me donner constamment à moi et me prêter aux autres…
dans le silence mais pas dans le mépris…

Dans cette société des loisirs, il est bon (ou bien vu) de grossir les rangs des candidats au labeur
(nécessaire outil d’exploitation). Moi tel que je vois la marche des hommes depuis l’âge de l’enfance,
j’ai compris qu’il fallait maintenir en soi le don du jeu et ne jamais revenir de l’école buissonnière
car c’est hors de l’école (qui apprend les préjugés et la soumission) que j’ai appris à devenir « libre ».
Aussi après tous mes voyages réussis (La Réunion, Mayotte, Anjouan), cette amélioration nette de
ma relation au père, je crois avoir franchis un nouveau stade dans mon évolution mentale. J’ai pris
assez de distance avec mes conflits affectifs : j’ai appris une certaine forme de désinvolture à ce qui à
trait à mon histoire familiale.

Et mon traitement, nouvellement baissé, je me sens plus léger, plus prompt à me réapproprier et à
mener mon combat contre le relâchement de la mémoire effaçant toujours plus les souvenirs de
barbarie. Et comme je me sens porté vers la rupture avec la légalité, je me destine à vivre une vie
faite des heurts avec la morale qui entretient les populations dans la hiérarchie des comportements :
tant de lieux communs relayés par des lois iniques au service de la bourgeoisie fait que l’on assiste
depuis des siècles à une séparation brutale des classes sociales.
Entre un pouvoir corrompu rompu à la luxure et aux discours les plus hypocrites et un monde de
moins riches habitués à les servir tellement on les décervèle, je crois qu’il y a les artistes (cernés de
part et d’autre par les classes moyennes) et ces artistes savent ce qu’est la fuite hors de la
communauté humaine (l’essence de l’art) : ils pénètrent les pensées de l’impensé du pouvoir et
savent élever l’humanité au rang d’une force collective pouvant prendre en charge son destin…
Or bien souvent, les masses confondent leurs rêves avec celui des puissants et la prégnance des
préjugés se révèle plus dangereuse que tous les discours partisans !

La poésie comme forme d’images rapprochées est noble : doit-elle être universelle ? Ou bien faut-il
toucher le peuple en armes avec la verve des mots aussi cinglants que peuvent être des
comportements à l’aune des idéologies les plus meurtrières ?
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Incontournablement j’ai observé mon milieu social (et les autres) : mon regard fût attiré par ceux qui
président au contrôle social et ceux qui en sont les « subordonnés » (en quête d’un statut, d’un
emploi et si peu aptes à entreprendre un rejet des valeurs). Ma rage de vivre est de comprendre en
quoi la société nous manipule : je ne me suis jamais résigné (bien que passé par de profonds doutes)
car dans ce monde le pouvoir occupe tous les moments de nos vies, il rentre par nos failles les plus
secrètes, tente de nous asservir par sa séduction : pour sortir de cette « impasse », je ne vois qu’une
seule chose : transformer ma vie au moyen du cinéma.

Et, déjouer les images que distribue cette machine des conditionnements : jouer ma vie, la rendre
plus excitante, chercher les idées de mon désir, transfigurer cette vie que l’on nous sert sous
cellophane : anéantir la moindre parcelle des phantasmes qui ne sont pas les nôtres mais ceux d’un
système si habile à générer chez le commun un Autre auquel on veut lui faire croire : tout objet sera
bon à rester invendu tant que soufflera en nous l’acte puissant de célébrer la mort du système…
D’ailleurs, ces films que je vois dans les salles obscures sont une lumière jetée dans mes ténèbres :
l’image apparaissant sur l’écran éclipse de ma mémoire la chaîne des regards reposant sur moi et
moi, par le mien, je compose l’édifice imaginaire qui me relie à l’ordre social, cet édifice, objet de
ma rupture avec le discours officiel, fait éclater l’orifice du Voir.

Le monde des images, j’en absorbe l’aura, le démanipule, l’exhorte à se déplacer du rêve au réel : je
glisse dans le temps des offrandes. Mon savoir, je le troque contre les habits du vagabond (acteur
d’une liberté sans but : seul face aux étoiles). Je ne saurai décliner l’appel en moi vers les
profondeurs : obéir à mon « délit » de penser. Je me charge de ma vie pour reculer le moment dernier
(outre celui du Jugement) où je naîtrai au Vide Parfait : quand sera vif le souvenir des ombres dans
mes rêves...

Car, seuls les artistes sont les maîtres de ce vaste monde : le monde des affaires, du commerce, porté
vers la puissance et l’argent ne m’intéresse que trop peu (ces choses bureaucratiques, rébarbatives,
sont consacrées par des individus avec un sérieux macabre : organiser les famines, étrangler les pays
en voie de développement, conditionner et créer des guerres : des meurtres à échelle industrielle)…
Cela, je l’ai réalisé il y a peu de temps : c’est le « rêve du Papillon » (sculpture métallique d’un
artiste polonais) qui a déclenché mon refus de servir les « vainqueurs » de l’histoire et de m’engager
résolument vers la poésie : résister, créer !

J’oppose au monde l’écran de mon désir : il fait sens en contre-champ avec les paysages désolés des
inconscients médiatisés : je ne suis pas un utopiste ni un inutile rêveur : je cherche (et je trouve) mon
chemin dans ma traversée du siècle : vivre dans mon temps sans être dans la banlieue des décisions
politiques.

C’est le Septième Art qui draine en moi les nappes phréatiques de mes déplacements psychiques :
corps immobile dans l’acte de rêver, je m’échappe de ce corps au lever du jour, puis, reviens dans le
sommeil pareil au mouvement des étoiles : elles sèment la confusion dans le ciel des constellations :
je meurs dans ma naissance aux images et regagne le rêve dans la blancheur de l’aube : mes
crépuscules sont l’art et la manière par lesquels je vis dans le souvenir des nuits : bouger le corps au
quotidien mémorise l’acte de naissance au monde merveilleux des aventures nocturnes…
A Vous ! Sincèrement !

VINCENT COVU
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Solution du N° 90

1) 4
2) 30
3) (-)

Enigme
Dans 5 ans Amélie aura le double de l’âge actuel de son fils Nicolas.
Il y a 20 ans Amélie avait l’âge actuel de son fils.

Quel est l’âge d’Amélie ?
Quel est l’âge de Nicolas ?

Charades

1ère charade
10 fois 10
9ème lettre de l’alphabet
Ce qu’il dit est faux

2ème charade
Contraire de bien
18H20
Plusieurs

3ème charade
Lumière des mers
A moi
Qui sert à couper le bois

Solutions dans le numéro 92
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